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A chacun son mérite
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Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres. g 
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L’honorable M. Perron a vite reconnu le mérite particulier de nette 
société. En entrant au département de l’agriculture, il s'est empressé 
de déclarer qu'il allait l’appuyer, lui aider plus encore, pour l’étendre 
davantage, et tout l’élément agricole progressif saura seconder ses 
efforts, nous en sommes convaincus.

* *
On conçoit alors que, le rôle d’une coopérative étant de vendre et 

d’acheter pour ses membres dans les conditions les plus économiques 
possibles, elle ne pourra y arriver qu’à la condition qu’elle puisse disposer 
d’un volume d’affaires assez considérable. Plus ce. volume sera grand, 
plus elle pourra effectuer économiquement les ventes et les achats 
qu’elle aura à transiger. Plus les cultivateurs fourniront à leurs orga­
nisations coopératives un volume imposant de produits à manipuler,

(Suite à la page 832) ,
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TON A ‘ AVOIR «
— FLAN 2

S Pour faire cuire un flan, si le fourneau n’est pas 4 
) assez chaud, ou s’il est employé pour d’autres mets, ( 

ce dan peut être cuit à la vapeur en plaçant le moule 
dans une casserole d’eau bouillante, recouverte. 
Essayer le flan en plongeant dans le milieu un cou- 
teau à lame large. Si la lame est sèche quand vous 
a retirez, le flan est cuit. De petites tasses de fer- 
blanc Peuvent être beurrées, remplies avec le mélan- 
ge, que l’on fera cuire de la même manière.
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8 SOUrFLE AU FLAN

2 cuillerées de beurre, 2 cuillerées de farine, 2 cull- 4 
lérées de sucre, 1 tasse de lait, 4 œufs. Laisser bouil- s 

< lir le lait. Battre ensemble la farine et le beurre, 4
- ( ajouter le lait bouillant et couvrir les jaunes d œufs. (
( ajouter l’autre mélange et laisser refroidir Puis
4 ajouter les blancs des œufs bien battus. Verser dans "
1 un plat beurré. Faire cuire 30 minutes au fourneau
1 et servir avec sauce immédiatement.

La Coopérative
. Une récente note, émanant du ministère fédéral de l’Agriculture, Ce qu ‘elle d°U ®tTe P°UT le • dateur i

nous informait que le nouveau mode d’expédition des bottes de fromage On se fait souvent des idées plus ou moins justes sur la coopération 
en Angleterre,—lesquelles, en vertu d’un règlement formel, doivent être et sur les coopératives. Il est même pénible parfais de constater com- 
entourées d un fil d’acier protecteur,-—avait remporté un succès com- ment on apprécie nos organisations de coopération. Ne se montre-t-on 
plet. Toutes les expéditions faites de cette manière étaient arrivées en pas un peu trop sévère pour nos coopératives, plus sévère qu’on ne l’est 
parfait ordre sur le marché anglais. \ généralement pour les maisons de commerce ?

Les pertes, souvent sérieuses, occasionnées dans la manipulation, Se rend-t-on compte de ce qu’est, de ce que doit être réellement une . 
par la rupture des couverts et des boîtes elles-mêmes, étant complète- cooperative _ '
ment éliminées, les producteurs pourront retirer plus de profits de leurs , La coopérative, après tout n est-elle pas une organisatign R.PYe. 
expéditions. La différence en faveur des cultivateurs laitiers est considé- section. En effet, si 1 on veut bien analyser les motifs dont R pSPe

tient compte des maillons de livres de fromage expédiées a àoutereKAeinben soRDénet;notkt“ckcacsrgadksns M
individus, et particulièrement dans nos relations avec ceux avec qui

Voilà une réforme dont il convient de se réjouir. Mais il est bon, nous sommes appelés à faire des transactions commerciales, comme la < 
aussi, de se rappeler que c’est la Coopérative Fédérée qui, la première, a ventede nos produits agricoles, ou l’achat des différentes marchandises 
inauguré ce mode d’expédition amélioré. nécessaires à l’exploitation de nos fermes.

h „ • ... . — . Toutes les classes de la société voient, dans la coopération, un des
, pa Y- iX ans déjà, la Coopérative Fédérée, aidée du département moyens les plus efficaces dont elles puissent se servir pour protéger et 

de 1 Agriculture, à Québec, faisait sa première expédition de fromage défendre leurs intérêts. Ouvriers, commerçants, industriels, profession- - ayes des boîtes entourées d un fil de fer. Le succès ne fut que partiel nels, voire même financiers, ont leurs associations et il faut voir quel 
i abord ' expérience apporta des perfectionnements dans la forme de encouragement, quel support et quelle assistance ils savent leur donner, aban de dacier à employer, et dans la manière de l’assujettir sur la Et pourtant, les avantages que ces gens peuvent trouver dans de 
boite.E depuis trois ans, les expéditions de fromage de la Coopérative semblables organisations ne sont ni plus grands, ni plus importants que arrivent à Londres en parfait ordre, à côté des expéditions d autres ceux que pourraient en tirer les cultivateurs. Il n’y a pas de personne

, n ne par ic était avariée. gui, plus que le cultivateur, ait besoin de ce genre de protection.
La différence était trop frappante pour ne pas attirer l’attention des L’éloignement de ses confrères, dans lequel le cultivateur doit vivre, le 

autorités canadiennes, lesquelles, après une étude de la question, décré- met souvent dans l’impossibilité d’entretenir des relations suivies avec 
tèrent que toute expédition de fromage canadien devrait, à l’avenir, être eux. Loin des marchés, il ne peut, non plus, se tenir au courant des 
protégée, en entourant les boîtes d’un fil de fer, comme le faisait depuis conditions générales qui régnent sur ces marchés où il doit écouler ses 
trois ans la Coopérative Fédérée. produits. Aussi n’est-ce pas sans raison que l’on dit souvent que 1 in-

fluence du cultivateur est limitée par les limites mêmes de sa ferme.
Ce n est pas sans résistance, cependant, que le nouveau règlement .

fédéral put être mis en force. Ceux qui avaient critiqué à fond l’initia- " ♦ * ♦
tive de la Coopérative Fédérée, la trouvant inutilement dispendieuse, Grâce a la coopération, le cultivateur réussit, depuis un certain mirent beaucoup de mauvaise grâce se soumettre. I fallut toutefois, nombre, d’années, à jouer un rôle qui ne manque pas d’avoir son impor-s'exécute et aujourd'hui, le département de Agriculture, à Ottawa, tance sur les marchés, et partant sur les prix qui lui sont payés pour sesproclame 1 excellence de ce mode d’expédition. produits. Ce rôle, il est vrai, est encore relativement restreint, par suite

L’aurions-nous eu, cependant, si la Coopérative Fédérée ne s’en de facteurs qui échappent à son action; mais il s’affirme déplus en plus, •
était pas occupée et ne l’avait pas mis en pratique elle-même, plusieurs à mesure que l’on comprend mieux ce que doit être la portée réelle de
années avant son adoption générale ? Probablement non. nos organisations de coopération.

. . , .... De nos jours, tout le monde connaît, ou prétend connaître, ce
L opposition du gros commerce de produits laitiers en aurait em- qu’est la coopération. Cependant, que d’idées fausses, que de concep- 

pêché 1 adoption, comme on a empêché la classification obligatoire, tions erronées on trouve dans certains milieux.
pendant un quart de siècle, jusqu’au jour où la Coopérative Fédérée, D’après certaines personnes, une coopérative n’a de valeur qu’en 
à la demande du département de l’Agriculture, à Québec, l’a mise à autant qu’elle peut payer plus cher que ceux qui lui font concurrence. On
effet pour le fromage et le beurre de ses patrons. oublie que la coopérative peut avoir à subir une concurrence telle que

Ce qui arrive est une nouvelle preuve des bienfaits de la coopé- des gens consentiront à payer des prix exagérés, dans le seul but de
ration agricole. Laissés à eux-mêmes, les cultivateurs, individuelle- diminuer son prestige; les producteurs de sucre d érable doivent en
ment, n’auraient jamais pu mettre la classification de leurs produits en savoir quelque chose. Réalise-t-on la nature et la portée de la concur-
œuvre. Us étaient également incapables d’améliorer l’expédition de rence qui est faite a nos coopératives f )
leur fromage. Et pendant trente ans ils ont annuellement perdu des Ne trouve-t-on pas des gens qui font un crime à une coopérative 
millions, parce que pas un de ceux qui achetaient leurs produits ne d’agir comme intermédiaire . On ne semble pas se rendre compte que 
faisait le moindre effort pour les améliorer, et aussi pour les protéger c'est justement comme intermédiaire qu une coopérative peut rendre 
lorsqu’il s’agissait de les expédier à l’étranger. ’les plus grands services. Onsaitcombien chèrement 11 nous faut parfois

payer les services que nous rendent les intermédiaires. Il ne faut donc
La Coopérative Fédérée a changé pour le mieux tout çe défectueux pas voir d’un mauvais œil que les coopératives agissent comme inter­

système. On lui a fait une lutte injuste, déloyale, qui se continue; on a médiaires, puisqu’on ce faisant elle contribuent à augmenter les revenus ' 
voulu l’écraser; elle a résisté à toutes les intrigues, elle est plus vivante des producteurs, en diminuant les profits qui, autrement, iraient grossir 
que jamais. Son action progressive aide non seulement ses membres, les revenus de gens absolument étrangers à la production.
elle s’étend sur tout l’élément agricole qu’elle protège, en induisant le En examinant la coopération sous ce jour, il sera plus facile de juger 
gouvernement fédéral à adopter ses initiatives, dont tous les cultiva- le rôle qu’elle doit jouer; on comprendra aussi pourquoi les coopératives 
teurs profitent, en définitive. Si la Coopérative Fédérée cessait d’exister, sont généralement en butte à la concurrence acharnée de certains inté- 
notre commerce de produits agricoles reculerait de vingt-cinq ans. rêts, frustrés d’un revenu trop facilement gagné.
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